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Compte rendu de réunion

Groupe thématique culture/loisirs
Réunion du 24 septembre 2020 en salle et visioconférence organisée par Stéphane Tinnes-Kraemer.

Sont présents :

· Vincent BERNARD, Médiateur numérique, Association La passerelle.
· Vanessa GHOËCHON, Animatrice, GEM l'Albatros.
· Paulette HUBERT, Adhérente, UNAFAM Moselle.
· Frédéric LAIK, Président, GEM l'Albatros.
· Cécilia LE PAGE, Animatrice, GEM Camille Claudel.
· Édith MAGGIPINTO, Chargée des relations avec les publics, Espace Bernard-Marie Koltès.
· Romain RAVENEL, Intervenant artistique (GEM Camille Claudel et L'INECC Mission Voix Lorraine), Travailleur indépendant.
· Fabien RENNET, Chargé de mission, Association La Passerelle/Bornybuzz.
· Tatiana TODESCHINI, Médiatrice de l'information,  Association La Passerelle – Bornybuzz.
· Stéphane TINNES-KRAEMER,  Coordonnateur CLSM,  CH Jury.
Rappel de l'ordre du jour

· Poursuivre la réflexion du groupe thématique.

· Prioriser les propositions d’actions. 
Synthèse

Deux priorités d’actions ressortent des échanges :

· Former, sensibiliser, informer les acteurs de la culture et des loisirs.
· Favoriser la participation des personnes malades/handicapées psychique à des activités de création artistique.

Deux points d’attention sont évoqués :
· Prendre en compte dans la réflexion le public jeune.

· Associer à la réflexion les structures socioéducatives.

Nouveaux constats partagés :
· L’accès à la culture favorise la participation citoyenne.

· L’isolement est un frein supplémentaire à l’accès à la culture et aux loisirs.
· Pas d’adaptation nécessaire pour les GEM qui accèdent sans difficulté aux structures culturelles du territoire messin.

· Les difficultés d’accessibilité aux structures et activités culturelles et de loisirs par rapport à la déficience psychique sont avant tout liées à l’attitude de rejet des autres. 

Nouvelle proposition d’actions :
· Mener des actions culturelles au sein de l’hôpital pour aider les patients à vivre cette période.
· Réfléchir la problématique de l’inclusion en s’appuyant sur les expériences locales de structures qui accueillent la déficience psychique sans adaptation particulière

Discussion

Réunion réalisée avec une participation en salle et en visioconférence. 
Introduction

Stéphane TK introduit la réunion en rappelant les conclusions des précédents échanges. Les participants ont particulièrement insisté pour distinguer dans la réflexion deux principales catégories d’actions avec d’une part, celles qui favorisent l’accès à la culture et aux loisirs et, d’autre part, celles qui favorisent la participation à des activités de création artistique.

Stéphane TK rappelle également l’objectif de la réunion de prioriser les actions proposées. 

Accès aux pratiques culturelles
Édith MAGGIPINTO souhaite savoir parmi les actions identifiées celles qui sont les plus pertinentes pour les personnes malades psychiques. L’EBMK souhaiterait présenter les spectacles les plus adaptés
Frédéric LAIK répond que dans le cadre des Groupes d’entraide mutuelle (GEM), il n’y a pas d’adaptation particulière. C’est peut-être plus difficile pour des personnes non stabilisées. Les adhérents des GEM pour leur part vont dans tous les lieux de culture sans difficulté. L’association souhaite d’ailleurs que ses membres se mélangent à la population et aient l’impression d’être comme tout le monde. 

Frédéric LAIK suggère également que des actions soient envisagées pour les personnes hospitalisées dans le but de leur permettre de mieux vivre cette période. 

Édith MAGGIPINTO demande à Frédéric LAIK si l’action d’identifier des référents dans les structures semble pertinente. 
Frédéric LAIK confirme l’intérêt de pouvoir échanger avec une personne identifiée dans les structures. 

Édith MAGGIPINTO suggère de commencer par identifier les structures et sensibiliser les professionnels à la santé mentale. Cette étape est nécessaire pour mieux se connaître. 
Romain RAVENEL pense pour sa part que les professionnels sont suffisamment formés. La réflexion devrait porter davantage sur la participation des personnes malades psychiques à une activité de création artistique. Il faut envisager ces pratiques à l’intérieur ou en dehors des lieux culturels. Il faut distinguer les lieux accessibles et ceux qui permettent de pratiquer.
Romain RAVENEL ajoute que l’accessibilité des structures culturelles n’est plus une difficulté. Elles sont aujourd’hui habituées et adaptées à l’accueil des publics en situation de handicap.
Édith MAGGIPINTO répond que les professionnels de la culture sont effectivement formés à l’accueil des publics en général. Concernant la santé mentale, il y a certainement des spécificités qui mériteraient d’être connues des acteurs culturels. 
Stéphane TK ajoute que l’accessibilité aux personnes handicapées doit encore s’améliorer malgré les intentions affichées dans la Loi handicap de 2005. À cela s’ajoute l’exclusion des personnes déficientes psychiques qui représente un obstacle majeur pour une participation citoyenne pleine et entière. D’ailleurs, comme l’écrit l’auteur de l’étude « Handicap, pratiques culturelles et participation sociale » réalisée en 2013 pour la CNSA : 
« L'attitude d'autrui apparaît en somme pour les déficients intellectuels et handicapés psychiques l’équivalent de l'inaccessibilité matérielle pour les handicapés moteurs et sensoriels – même si ceux-ci souffrent aussi de cette attitude, directement et via l'inaccessibilité matérielle même, qui représente en somme une indifférence matérialisée aux déficiences motrices et sensorielles. »
Romain RAVENEL donne l’exemple d’un groupe qui avait conçu un spectacle au sein du théâtre NEST de Thionville. Cet outil permettait à la fois d’accéder au spectacle (les personnes étaient invitées à voir les œuvres programmées) et de pratiquer en participant à la réalisation d’un spectacle. Il s’agissait d’une démarche inclusive qui associait des personnes valides et d’autres en situation de handicap. 
Cécilia LE PAGE  propose d’organiser des rencontres avec les théâtres par exemple. Cela permettrait aux adhérents d’exprimer directement leurs attentes. 
Paulette HUBERT remarque que les personnes très renfermées sur elles-mêmes ne seront pas intéressées. 
Paulette HUBERT indique également que la Commission communale d’accessibilité de Metz faisait régulièrement le tour des structures pour apprécier leur niveau d’accessibilité aux personnes handicapées. 
Stéphane TK ajoute que la Commission communale d’accessibilité de Metz pourrait être un partenaire à associer par rapport aux actions retenues. Ses membres pourraient apporter de l’information sur ce qui a déjà été fait sur le sujet de l’accès à la culture et aux loisirs. Ce serait également un moyen d’aller vers les acteurs de la culture et des loisirs et leur faire connaître notre démarche dans le but de développer des collaborations et se nourrir de leur expérience dans l’accueil des personnes handicapées psychiques. 
Frédéric LAIK souligne l’importance de l’accès à la culture comme moteur d’inclusion sociale. 

Vincent BERNARD propose de prendre en compte dans la réflexion le public jeune. 
Frédéric LAIK confirme l’intérêt d’agir pour les jeunes. Ce sont les citoyens de demain. Par rapport aux adultes, il est encore plus important de faire des choses pour eux. 
Vincent BERNARD ajoute l’intérêt d’associer les structures socioéducatives comme les Maisons des jeunes et de la culture (MJC) ou les Centres sociaux culturels. Elles ont un savoir-faire dans l’accueil d’enfants différents et pourraient aussi être demandeuses de formations et de sensibilisations. 
Stéphane TK confirme l’intérêt d’identifier précisément les publics et les partenaires à associer en fonction des actions retenues. 
Vincent BERNARD propose de réfléchir la problématique de l’inclusion en s’appuyant sur les expériences locales de structures qui accueillent la déficience psychique sans adaptation particulière. L’idée est de s’intéresser aux conditions d’accès sans distinction de public. Cela permettrait par exemple d’apprécier la pertinence pour les professionnels d’accueillir un enfant sans à priori qui du même coup pourrait expérimenter des modalités de relations nouvelles avec des adultes l’accueillant sans préjugés. 

Stéphane TK rappelle que deux autres groupes thématiques concernent les publics jeunes et enfants. Le lien est fait entre les groupes pour identifier des actions communes et informer les partenaires qui ne sont pas présents. 

Priorisation des actions proposées

Stéphane TK propose de poursuivre en priorisant les actions proposées lors des précédentes réunions. Deux axes ressortent :
1. Favoriser la participation des personnes malades et/ou handicapées psychiques aux activités de création artistique.

2. Améliorer l’accès des personnes malades et/ou handicapées psychiques aux structures culturelles et de loisirs du territoire messin.

Stéphane TK partage son avis sur les actions proposées lors des précédentes réunions :

· L’identification de référents dans les structures est une idée intéressante. Cette action pourrait être réfléchie en collaboration avec le Réseau de solidarité des associations messines qui a déjà mis en place cette démarche. 
· La diffusion d’information nécessite de commencer par connaître les structures et dispositifs culturels et de loisirs du territoire messin et de définir le cadre de la collaboration avec celles intéressées par le sujet de la santé mentale.

· L’organisation d’une journée de rencontre pourrait se réaliser dans le cadre d’une action plus large de sensibilisation. 
· La diffusion des appels à projets nécessite de préciser ce qui est attendu du coordonnateur du CLSM. 
· La réalisation de loisirs communs concerne les structures intéressées. Le CLSM pourrait favoriser le lien entre les structures. Sur ce sujet, il sera nécessaire de préciser le rôle du CLSM. 
· La création d’un pôle ressources est plus ambitieuse. Il conviendrait de préciser le rôle attendu du CLSM qui est déjà un espace de partage. 
· L’idée d’une sensibilisation nécessite de définir des objectifs, les publics ciblés ou encore un programme. Il sera également nécessaire de préciser les sujets abordés.  
Édith MAGGIPINTO propose de se rapprocher du Conseil de la culture de la Ville de Metz. 
Stéphane TK propose de rédiger une fiche projet qui fixe les objectifs et reprennent, pour la partie opérationnelle, les actions proposées. Ce document servira à présenter la démarche envisagée aux membres du comité de pilotage qui orientent les missions du CLSM.
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